
A~CTUALITES

L'AVARIOSE. PERIL SOCIAL.

(plli lin v.entI l'ft qu''miîî uin' ma pti.1-
maitre. tElk et t.'rribhî imoir qui la croit
iiî'4igililihauite, et hîelligaac pour qui mait col-t
bien eci' c.,t 1necu .-

A iî lîeuiie epoqile, en Francel 011 S'est oecupéý autant <le
syphli. E ýlle a siégé6 à l'cdmede Médecince <le Paris où,
p)endaxîr plus.ieuris séinces nménorables de date réc1ýeite, des mnaîtres
vimiieîe.î r r s qpie Fou rnier, P"inard; Joffroy, Laneereaux et dl'egii
tres ont l'iî'ii mis en lumnière, non-tseulenient les anisères qui lui font
cortège, îîîalt - ce qui intéresse le médecin - leS dangers d'une
cuire j' upteet insuffisante: 'dangers qui inieiaenit l'individu,
la desceî-1.4ance, la1 faille et la socié-'té en général1. Elle a essuyée
les frux de la ramipe où ]Brietux, auteur dr-amnatique original et

pn aiu, ou 'le cuaede poser la ques;tion dle, responsabilité en
Ilîisant le diies(e l'ignorance du public et (le haii mauvaise foi de
ýeit.iue( (-lisse de niédecin-s t (le charlatans qui vivent (le la .-rô0du-

lité des aiitres - les victimies prlédestinées d'une pruiderie mal
0onll)riM'.. Elle *a,ý aussi, le rare bonheur d'avoir n siègle social à
Pari, - ù les usjpriL., d'élite cehoisis dans toutes les classes se sont
rennmi. -usle nomi de "Société française de prophylaxie sanitaire
A î1orfile " présidiée par le profess.-euir Fournier. ()otîte société a
polir 1-11 uecluseif de comnbattre les nalies vénérlienlnes,, soi, Par
des elb'î,ftrences publiques, soit par (les p)amph)llets que tout le
Monde lient et doit lire, soit par le 'théiître où Brieuix, malgré une
,cons igitî e%('Yévère, vient de remporter un succès éd atant dans sa,

lic Jin'rd'hui famise " Les Avré"'d'ont voici en quelques
Imots Il- canovas :

Vii jeune hiomme doit se marier dans deux mnois. M,1al-
heumi'c'l nient il a le malhieur, -dans une dernière idylle, de con-
tracter 1.1 sýyph)ilis. Ill consulte un médecin célèbrei qui constiate,
le falit, ft qui, mis au oourant de ses proýjets d'avenir, s'oppose for-
nilfllîvît 'à ce mnariage aranit trois ou quatre années au moins. A

i'ntteîintde l'amoureux quand même, qui voit s'effondrier dans


